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déinîoielles à la granide ,mode jetaient des éclats de rire. Heureusement.queéjé
in!en' souciais fort Pei: j'allàis tête haute, le nez au vent comme un des premier
élég'arijs. Poiir cela, j'a'vais fait provision d'une bonne dose d'eifronteiie; j'enait

conserve jquelque réete., etje me sùis aperçque ce sont les Éefroiéi qui.font le
mie'uileur chemÎuin.. A propos de'ma toilette,je vous: par1erai.eh passanlt d'unec
petité afénture'qui vous,fera rire.

" Un jour .je fus invit' à ung ' un bal dansles foi-ines'! 'Il devait y
avoiï belle et nombreuse réunion dans la' toileite la 'plts extravagante. oràiment
faire pour figurer -avec'les 'aitre'i.- Je nt'avais qu'une vieille pa1ireýde pantalons et
unhabit -à qdetie fine qui me dece hdàit jusqu'à la cheville du pied. N'inporte
le.soir venu, je Whabillai de mon mieux, dans ma grande toiltte !....Maheureu'-
semantil '6e~rit ényie de'm-e carrer devant le miroir 'de mon oncl; j'ei eus
regrt... .j'avais liaminr d'un vrai Irlaiidais' qui s'en va à l'enterreineùt de sa
femme une mine, mes chtrz anis, pi.teuse, éc/ignat Tct 'décourg ,je
rneTaissài tonibërsùr une chaise en m'écriant: Que le diable eip&o mon onäle
Brioche !...0.«'est la première fois, que je PenVoyais là, lé pauvre défuiît ! JÎ
m'ea suis repenti, et aujourd'hui je veux l'envoyer au ciêl à tout'pix ... .Deinan-
dez au-cur.. ..

" J'étais presque décidé de renoncer au bal. .Ça*me tacassait poùrtant! J'étais
sûr d'y rencontrer.une jolie bru etté agaçante, à qui j'avais déjà ti'it'les yeux dux
avec assen desuccès ; car pour me faire aiimer, j'avais un. bon talent, sans me
vanter..' Jugez, si j'avais eu le m'oyeii de ßgtfrer cri dandy P... diable !. . j'au-
rms-fait 'les cent coups!..

'Eni., je n'y tenais plus, l'heure avançait, je partis en sifflant entié ines dents,
et en pensaiti ina brunette, crainte d'avòir la mauvaise pehóéi de reIirer. J'ar-'
ri ai: c'è'tait éblouissant!.. Je voyais mon ombre sur lesmurs del åpirderobe, il
y'aiait de qu6i'fai-e pâmer de rire. Je n'avais : 'eicorò fait udbn pipariiiqn
d'ans salon ge déjà j'apercevais plus d'un oeil moqueur qui s'apprbiit s 'arnu-
ser à mes dépens. ' J'allais r~éprendre la porte pour m'esquiver, tîahd Jle' maître
de la maison m'aborda. J'étais flumbé, il; fallait avancer.1 ... .C'éfaif cette .inaí-
dite queUn <Pla.lit, qui me battait surles talons à qui. j'en zoilais le plus... sans,
parler de mes, pantalons qui ne genaiert, aifreusement .J'entf.åï aveceffronterie
e1je choisis un side dans. l fànd delasalle, trouvant que c'était lêüeiilleùir moye
de cach er maqueue d'habit. C,ela réussit jusqu'ait momnt où l'on v.it meë prier.
pour une valse, la danse* la plus à la mode alors, car onne n pas encore
la folka! J'avais conmmecn a faire le rôle'd'etfronté, c'eût été.lâchle ia part
de reculer : je me mi-.en place. ., .la queened'habiten'faisait dufeu .

" ainalement, après g'oir bien ri de moi,' on se lassa ; et je in'amùuai tre bien
avec ina brunette que j'avais ahordéé, devenu"plus hardi. On se mità tab:
j'étaisAd'une galanterle àboniinable avec n ,artner .... Péedant l reépas made-
îùoielfe làissa toinber san' pet moucioîidans'lequel je n'aùrais pu loger'que'la
moitiô de mon -nez. Mer nia lanterie ordinairezi* me baissai'pour le~.relever;
mais 'aie imetelceprästeise qi'un de mes pieils glissa ét j'entendis uiî c rddò~ment
à l'endroit où mes pantalons me ginaient le plus., Mes pauvres pantalbnn'ei
pouvaient plus !.....ils venaient de'ietdèchirer!. .-.Pour lors,; j'envoyai encore-
ue fois mon tone au. diable, iet je crois quie; dans la licisition 6ù tje îne irpivàs,,

j'eusse ciembarqué dlans la inême voitit';e'! .'. Que f'aire '! paš~ seúlcement itnen'aïî-
dite'épinglè pour caohir un peu la déichiriré. Le repas nclièvait,'il fallait lai's-
ser la table; plusieurs.des convives s'étäient' idéjà rémnis à (nser ; et.jé, niaigeais
toujours, pressant nia panner d'en faire ittaùt; mais. èlle faisit la cetite boumche,
de manière à me décourager complètement. . nfin fhute d'a tres expédients, -je
m'esqtiivai babileiment, sauns saluer personné, jurant pt.dieu e diable e l'avoir -au
moins des plautlonen confortables quand j'irais'au ai................ .

" e d a dm..................................... .............
"J'ai bien eu de s3emb!ables. déùsagrémients danis les premières années de ina


